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Burundi : le pouvoir entretient un "climat de contrdle et de peur”

IRIN, 15 octobre 2012BURUNDIA : LAE™A%otat est-il responsable des assassinats ciblA©sA ?BUJUMBURA - Avec quelques cl
de souris, le dAG©fenseur des droits de l1&€™homme burundais fait apparaA®tre une photo sur IA€™AGcran de son ordinateur : L
collineA ; un corps da€™homme allongA®© face contre terre, sa tAdte coupA©e placA©e A cAtA© de luiA ; un autre homme, as
chevilles et poignets liA©s, encore en vie au moment de la photo mais dA©cA©dA© depuisA ; les jambes de plusieurs hommes
en uniforme, possiblement des policiers, observant la scA'neA ; la€™arriA re da€™un vAG©hicule de type Jeep.A«A Ca€™est la
dit Pierre-Claver Mbonimpa, prA©sident de 1a€™ Association pour la protection des droits de l&€™homme et des prisonniers
(APRODH), dans son petit bureau de Bujumbura, ajoutant que la photo a AOtA® prise en avril 2011.

Il a montrA®© A IRIN une autre photo reprA©sentant, cette fois, le corps dA€™un homme qui, selon ses dires, a reA8u 36 balles
dans la tA2te. Il a dit que les trois hommes A©taient membres de partis opposA©s au gouvernement. A«A AprA’s les A©lections
de 2010... il y a eu beaucoup de cas da€™exAG©cutions des personnes appartenant aux partis da€™oppositionA A», a-t-il dit. A«
cours de IA€™annA©e 2011, il y a eu 78 cas da€™exAOcutions que nous avons qualifiA©s da€™exAOcutions extrajudiciaires.
exA©cution extrajudiciaire, cA€™est quand quelqua€™un est tuA© alors qua€™il est entre les mains de gens qui AGtaient cens
protA©ger, ca€™est-A -dire les agents de Ia€™administration, de l1&€™armA®©e ou de la police.A A»Les Nations Unies ont quar
dA©nombrA© 61 exA©cutions extrajudiciaires A caractA're politique en 2011. Selon les conclusions da€™une commission
da€™enquAdte burundaise mise sur pied en juin 2012, aucun des assassinats rapportA©s dans le pays ne correspond A la
dAcfinition internationalement reconnue da€™A«exA©cution extrajudiciaireA». ImpunitA© gA©nACralisA©eA«A Jusqua€™A p
nous avons comptA© 15 exA©cutions extrajudiciaires. Ce na€™est pas parce que vous tuez moins de gens par rapport A 14€™
prA©cA®©dente que les choses s&€™amA®Cliorent. Pour nous, il faut zZA©roA A», a dit M. Mbonimpa. Les membres des partis
da€™opposition sont A«A terrorisA©sA A» et se font souvent suivre, ce qui les empAache de se consacrer aux activitA©s de let
a-t-il ajoutA©.A«A QuaE™est-ce que le gouvernement a fait pour combattre ces exA©cutions extrajudiciaires ? JusquaE™A prA
a€" ce qui veut dire que quelque part, il y a des membres du gouvernement qui soutiennent ces exA©cutions. Et cA€™est trA’s
dangereux pour un pays : si des personnes en exA©cutent da€™autres et que le corps de police et la justice ne font rien pour
les punir, alors le Burundi est perA§u comme un pays qui soutient les exA©cutions extrajudiciaires.A A»Human Rights Watch

a fait AGtat de conclusions similaires dans un rapport publiA© en mai 2012 : A«A les assassinats, certains commis par des
agents de la€™A%otat et des membres du parti au pouvoir, da€™autres par des groupes da€™opposition armA®©s, reflA tent 14
gA©nACralisA©e, lA€™incapacitA© de IAE™A%otat A protA©ger ses citoyens et la€™inefficacitA© du systA 'me judiciaire.A A»l
prA©sident de IAE™ADC-Ikibiri, une coalition de 10 partis dA€™opposition, a dit A IRIN que les membres des Forces nationales
libA©ration (FNL), un ancien groupe rebelle actif pendant la guerre civile de 1993-2005 [qui est maintenant un parti

politique], Aotaient, lorsqua€™ils se faisaient arrAdter, les cibles les plus frA©quentes de ces assassinats. A«A | na€TMy a pas
procA’s. On retrouve le corps dans une riviAre ou dans le bush, ou il disparaA®t on ne sait oAl lls nous disent : "nous
la€™avons libAG©rA©, nous ne savons pas oAt il est"A A», a dit M. Ngendakumana. A«A Nous devons commencer A punir ceux
commettent les crimes dont nous sommes tA©moins. Qua€™arrivera-t-il sinonA ? Tout le monde pourra faire comme ce qUAE™
veut. Un homme aura une dispute avec sa femme pour des broutilles, et le plus fort tuera la€™autre. Il nA€™y a pas da€™enqu
pas de procA’s. Pouvez-vous comprendre ce genre de sociAOtAGA ?A A», a-t-il dit.Rejeter la faute sur les bandits et les
rebellesInterrogA®© au sujet des exA©cutions extrajudiciaires, le porte-parole de la police Elie Bizindavyi a invitA© les
journalistes dA€™IRIN A consulter le rapport de la commission et niA© Ia€™existence dA€™un problA 'me institutionnel au sein
force policiA're.A«A Nous aimerions que les dA©fenseurs des droits de I&€™homme ou les autres nous donnent le nom dag™!
individu 4€“ na€™importe qui et pour nA€™importe quel crime a€" au lieu dA€™accuser [A€™ensemble des policiersA A», a-t-il
commet un crime rA©prA©hensible, il devra rA©pondre de ses actes comme tout autre citoyen. Nous avons quelques agents
devant les tribunaux, et cela montre qua€E™un membre de la force policiA re qui est coupable na€™est pas protA©gA© quae™
au-dessus de la loiA A», a-t-il dit. Au moment de dA©voiler les rA©sultats des travaux de la commission, en aoA»t, le procureur
gAo©nAoral Valentin Bagorikunda a indiquA®© que huit personnes, incluant deux policiers, avaient AOtA© dA©tenues en lien ave
des cas de A«A meurtre ou de tortureA A».Le gouvernement insiste sur le fait que les meurtres rapportA©s par les dA©fenseurs
des droits de 1A€™homme et les Nations Unies, loin da€™Aztre des assassinats ciblA©s de partisans de Ia€™opposition, sont e
da€™actes de banditisme, de disputes fonciA res ou de rA glements de comptes entre des civils. Dans certains cas, les
autoritA©s attribuent les meurtres aux A©changes de tirs entre les forces de sA©curitA© et les jeunes armA®©s qui, selon elles, «
AotA© envoyA©s au Burundi par le leader des FNL Agathon Rwasa. Selon les rumeurs, celui-ci aurait commencA®© depuis un
certain temps dA©JA A remobiliser ses troupes en RA©publique dA©mocratique du Congo (RDC) voisine.A«A Si la personne «
armA®©e et qua€™elle commence A tirer, comment voulez-vous Ia&€™amener au poste de policeA ?A A», a dit Pascal Nyabend
prA©sident du Conseil national pour la dAG©fense de la dA©mocratie-Forces pour la dAG©fense de la dA©mocratie (CNDD-FDD),
parti au pouvoir.A«A Ce que je dA©plore, cA€™est qua€™on ne blA¢me pas les gens qui ont envoyA®© ces jeunes au Burundi p
perturber la sA©curitA©. Ce sont la police et IA€™armA©e qua€™on accuse de tous les maux, comme si ces gens qui entrent s
territoire avec des armes agissaient correctement. Eh bien non, ils nA€™agissent pas correctementA A», a-t-il dit A IRIN."Clima
de contrA’le et de peur"A€ la mi-septembre, la€™ambassadeur de IA€™Union europA©enne au Burundi StA©phane de Loecke
les conclusions de la commission da€™enquAdte, ajoutant que ce qui importe, ce sont A«A les cas documentA©s par le bureau
des Nations Unies au BurundiA A».Il a dit qua€™il avait demandA®© aux autoritA©s burundaises A«A qua€™on [lui] dise exactel
combien da€™enquA2tes ont AOtA© menA®©es, combien ont abouti et A quoiA A».Pacifique Nininahazwe, prA©sident du Forur
renforcement de la sociAGtA® civile &€ un groupe de 146 organisations 4€* a A©galement rejetA© Ia€™explication officielle de
concernant les assassinats ciblA©s.A«A Comment expliquez-vous que ces personnes soient toutes tuA©es de la mA@me
faA8on? Elles se font da€™abord arrAdter chez elles par des hommes en uniforme, elles sont ensuite amenA©es dans des pick
up de la police et on retrouve finalement leur corps dans les montagnes ou dans une riviAreA A», a-t-il dit A IRIN.A«A Le
modus operandi est le mA2me partout dans le pays. La cible est la mA2meA : les membres des FNL. Comment peuvent-ils

tirer alors qua€™on les a dAGJA arrA2tA©sA ? [Parfois,] la tAdte est lancA©e dans les latrines et le corps est abandonnA®© sur L
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montagne, et la famille ne peut pas les enterrer ensemble parce que la tA2te est JA©JA enfouie et qua€™ils [la police] refusent
de la€™exhumer. A«A [Les victimes sont] enterrA©es rapidement, sans Adtre identifiA©es. Il nA€™y a pas da€™enquAdte, il na
justiceA A», a-t-il dit.Les exA©cutions A«A crA©ent un climat de contrA’le et de peur. Elles envoient le message suivantA : "Voil,
comment vous finirez si vous vous dressez contre nous". Comment une dA©mocratie peut-elle fonctionner lorsqua€™on peut
tuer quelqua€™un pour ses idA©esA ?A A»[FIN] [Cet article vous est parvenu via IRIN, un dA©partement d'informations
humanitaires des Nations Unies, mais ne reflA"te pas nA©cessairement les vues des Nations Unies ou de ses agences]
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